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OPIHIONS 

MANIFESTATIONS 
Par leur Importance, leur répétition, 

leur étendue, les manifestations des vi- 
ticulteurs du Midi ont surpris l'opi- 
nion publique et donné un exemple qui, 
fatalement, sera suivi. Même si elles ne 
produisaient pas les résultats que leurs 
auteurs en attendent, ils pourront se 
vanter d'un succès de curiosité et d'é- 
motion sans précédent. Cela sufût pour 
qu'on veuille les imiter de toutes parts. 
L'habitude de se réunir en masses pour 
(aire connaître leurs doléances et leurs 
tiésirs sera pour les citoyens si prompte 
et ai universelle que, d'ores et déjà, les 
gouvernants doivent la faire figurer dans 
leurs comptes. Une immense publicité 
les a entourés. Les journaux leur ont 
consacré des comptes rendus bien pro- 
pres a. célébrer le trtomphe des organi- 
sateurs. El l'avertissement que l'on a 
vuuiu donner aux pouvoir« publics est 
aussi retentissant qu'on ra souhe+*é 

Désormais, nous en aurons d'autres, 
et celte méthode entrera de plus en 
plus dans nos mœurs publiques. On en 
essaiera de toutes parts, sur tous les su- 
let«, et dans toutes les régions de la 
France. Des foules se promèneront en 
cortèges, avec ou sans musique, en 
poussant des cris variés, en promenant 
toutes sortes d'insignes, de bannières et 
d'écrtteaux, Dès qu'une question pas- 
sionnera les masses ou seulement 
quelques minorités bien organisées, ce 
sera an jeu de lui donner la large mise 
en scène que Carcassonne a si bien réa- 
lisée. Puis, sur ce point, le Nord se pi- 
quera d'honneur et voudra battre le re- 
cord du Midi, et le Midi, a son tour, 

S rendra sa revanche. Nous pouvons 
one nous attendre à des spectacles que 

nos pères ignoraient. 
Inoffensives dans les conditions oo el 

les viennent d'avoir lieu, les manifesta' 
lions collectives constitueraient sans 
doute un véritable danger si elles se ré' 
pétaient dans lesgrandes villes, et sur- 
tout t Pans, vaste léVrvoir où les flots 
humains sonl mélangés et où les foules 
peuvent si facilement devenir dange- 
reuses. Ce ne sonl pas toujours des sen- 
timents pacifiques qui mettent les foules 
en mouvement. Ceux qui les lancent ne 
peuvent pas garantir la sécurité de la 
rue ni se vanter de tenir en mains les 
éléments souvent bien troublés des (or- 
ces qu'ils actionnent. U y a là, pour le 
gouvernement, un sujet de graves préoc- 
cupations et le légitime souci de la sécu 
rite publique ne permettra pas de to- 
lérer ces procédés, là où ils peuvent si 
facilement devenir périlleux. 

Ceci dit, nous pouvons bien reconnal 
Ire a oes manifesta lions une certaine uti- 
lité. Elles peuvent servir parlois a poser 
nettement les questions, A montre» avec 
clarté aux pouvoirs responsables t'tm 
portance de certains problèmes et ta né 
cessité de les résoudra. 

Mais il est à remarquer qu'elles n'ap- 
portent point de solutions et que, d'ail- 
leurs, il serait absurde d'en imposer par 
ce moyen. Qui dit solution dit étude at- 
tentive ; attitude fort différente de celle 
que suppose la promenade d'une mulli 
lüde chantant des refrains entraînants 
Puis c'est si facile de faire des manifes- 
tations artificielles, cela s'est vu. Des 
minorités peuvent, avec quelque art. 
donner l'illusion du nombre Kt tout cela 
est fort opposé a l'idée de ta souveraineté 
nationale. Une foule n'est pas le peuple 

Ft. (ût-elle majorité, la masse qui ma- 
nifeste ne saurait représenter tout le 
droit. En matière économique surtout, ta 
loi se fait d'un large accommodement 
entre des intérêts qui sont tous «n gé- 
néral respectables. Voila qui suffit pour 
atténuer, sinn Is valeur morale, du moins 
■e portée juridique des plus justes el des 
plus sages démonstrations. Si elles ces- 
saient d être pacifiques, encore qu'on 1er 
suppose inspirées par le» plus généreux 
sentiments, et toc« "me que >ir but 
serait absolument • «lifté, el!-- cesse- 
raient fmmWi»1' "t ri'eire hi*nfaisan- 
tes] et devlenrir-.- -t inuvWrahlé* U pu- 
blic ne doit m« r.rnirtt leur nécessité 

, Il doit suuJsttssT »W* le boa or- 

dre et la plus parfaite raison y régnent 
jusqu'au bout. Les bons citoyens ont le 
devoir d'y faire eux-mêmes la police. La 
liberté neet rien sans les mœurs de la 
liberté. 

Quant aux sanctions de cet grands ac- 
tes collectifs, c'est en propositions de 
lois qu'elle* doivent être formulées. Il 
appartient aux députés  des populations 
Äui manifestent de rédiger ces projets, 

s en ont le mandat ; ils en assument 
l'obligation dès qu'ils sont élus. En ré- 
S lime parlementaire républicain soute 
héone, toute aspiration, toute tendance 

qui ne se traduisent point en proportions 
n'existent pas. L'initiative parlementai- 
re ne serait qu'une dérision si elle ne 
s'exerçait en pareil cas et si les élus se 
retranchaient derrière la responsabilité 
du gouvernement. Ce n'est pas lui qui 
«et omuse de la surproduction et de la mé- 
vente. Ce n'est pas lui qui peut vider les 
caves du Midi. 

Au Parlement et dans la rue, nous 
avons des mœurs nouvelles à constituer 
La République peut développer, en gr;in 
deur, en justice, en beauté, oes mœurs 
dont l'Angleterre, notamment, a la tra- 
dition. Sachons, en imitant ce qui s'est 
fait ailleurs, le perfectionner et l'embel- 
lir. Sachons atteindre au maximum d'or- 
dre dans la plus grande liberté qu'il y 
ait jamais eu C'est par laque nous impo 
serons ta Démocratie ad respect et a l'ad 
miration de ceux-là mêmes qui la dédai 
guent. 

Mats, ces Idées générales émises, noua 
voulons, en terminant, relever un mot 
écrit, hier, par le grand metteur en scè- 
ne de ces manifestations, par celui que 
les populations — trop facilement im- 
pressionnables — ont appelé le ■ Sau- 
veur », par Marcellin Albert, inconnu 
hier, aujourd'hui célèbre. 

Le président de ce comité qui a donné 
le signal du mouvement écrit : ■ Nous 
ne faisons pas de politique, tant pis 
pour ceux qui en vivent, nous m vou- 
lons pas en mourir l » Ça c'est une phra 
se ; ce sont des moto ; çA sonna bien, 
«w«t» e* we-veut e4»w «Hre, eu, si sels dit 
ce que ça a l'air de vouloir dire, c'est une 
bêtise 1 

Nous dirons, en effet, a M. Marcellin 
Albert, que ce n'est pas la politique qui 
a engendré le phviloxera ; quia ensuite 
engagé les vignerons a replanter, et a 
faire fortune ; ce n'est pas la politique 
qui a poussé le Midi à supprimer im- 
prudemment toutes les autres cultures 
pour ne faire que de la vigne. Ce n'est 
pas la politique qui a causé la surproduc- 
tion, qui a fabriqué tant d« vins de 
deuxième cuvée, qui a inondé les mar- 
chés de produits sans valeur ; ce n'est 
pas la politique qui a falsifié les vins : 
en un mot, ce n'est pas la politique qui 
est cause de la situation exceptionnelle 
que s'est faite le Midi, el s'il y a mévente, 
ce n'est pas la faute de la politique t 

Ce n'est donc pas de politique que le 
Midi souffre, et nous souhaitons, sans 
trop l'espérer, que ce ne soit pas la po- 
litique antirépublicaine et révolution- 
naire qui exploite une misère a laquelle 
nous compatissons de tout cœur. 

Gustave MVET 
Sénateur de l'isèrt. 

On aime à croire que ces récils sont un 
peu exagérés at que les gens de le Ce* 
morra n ont point d'alliés dans ta police, 
ni de représentants ou Parlement, mais, 
fouf de même, quand Us bons journaux 
de tordre parlent des scandales français 
its feraient bien de penser à ce qui sa 
passe dans la monarchique Italie I 

Henry JAGOT, 

presbyte?« dan« IM condition» illegale« que I'M 
signalée«. Et al cetU Injonction reste »an« effet, 
proches k -cette expulsion par la vole «dmtnis- 

nal, mal« un acte d'exécution c. 
des lois rie 11*05 et de 1S07. Il apparlleol _ 
doule toujours aux municipalités outer de la t.. _ 
Judiciaire qui a constitué dans I« majorité das 
ces la procédure la plus eipediuve. mais te« dr- 
aunatanc.* pourraient rend« nécessaire le re- 
tours S la vole administrative toujours ouverte 
S l'eulorile publique Vous am z S examiner si 
dans erriaina cas spéciaux vous ne devez pas t 
CM «nYl prêter le concours de voir« autorité t 
de« avunicipalités qui, loin de vouloir se soustrai- 
re S des obligations legales, veulent au contraire 
«"•n acquitter aussi pro m piemen t M aussi ajst- 

* SU« possible. 
Signé : Amisa Bua-o. 

La Politique 
te me lutj souvent dtoerti — el vous 

aussi probablement — aux récits du bon 
Nodier, ef surfout à ces muJtérieuscj el 
troublantes histoires de brigands ita- 
liens,dans lesquelles on voit sourire,dan 
ser, flirter, causer, au milieu des plus 
aristocratiques salons de Naples ou de 
l'antique Kenise, quelque pale inconnu 
qu'on apprend plus tard être un terrible 
brigand, aux léroces exploits. 

Je me suis atoerti, parce que je me rfi 
fais, toujours comme cous, qu'il n'y 
avail U que l'imeatnation d'un aéttcteuj 
conteur qui eut fait Ma Mère TOye st 
Perrault ne s'en «tait pas donné la peine 
On a le droit de prendre plaisir A ta fan- 
taisie. 

Mais nous voici bien loin des coules et 
ries inventions du père dt Jean Sboçar ' 
Vous nageons en pleine venté, une vente 
liait belle, pas propre, qui nous dévoile 
une /(«lie singulièrement malade el aan 
/renée en certaines de ses parties. 

Depuis longtemps on se plaignait de 
/'impunité" dont jouissait la trop célèbre 
Camnrra, cette association de veritable* 
malfaiteurs qui. avec la Maffia, domine 
per le terreur l'ancien royaume des 
Oeux-Sicifes. 

Or, des révélations eiennent de se pro- 
duire, qui «ums donnent la clef de cette 
impunité scandaleuse, de cette extraor- 
dinaire veulerie des autorités judiciaires 
en face de la Camorra. 

Les chefs de l'association sonl assis è 
la Chambre, déclare une feuille de Na- 
ples, oui cite de< nom« cl des faiît et 
dans t ancien* . ■■«  Piiu.hom, 
quand des twéewi MMerrtsIei sonl com- 
mis il est ttruti» de rechercher le* coupa- 
bles, attendu que c'est la police qui prend 
soin d« («s cacher dans ses 

I 

CHRONIQUE ECONOMIQUE 

La Commission û'Enauête 
Le Midi partieulièreroem frappé — L« «ocre 

si Isa alcool« d'indusirie accus*« égale- 
ment — Nécessité d« réunir les deux 

questions — Les régénérateurs    . 

Dans notre chronique économique du mer- 
credi 29 mai, nous indiquions que les produe- 

i leurs d'alcools auraient tort de se réjouir en 
voyant Is projet Caillaux s'occuper unique- 
ment des sucres ; les événements n'ont pu 
lardé h vérifier notre façon de voir et le rap- 
port de M. Cazeaux-Ca.za.lei, au nom de la 
commission chargée de procéder a une ves- 
te enquête sur le crise viticole et d'indiquer 
les mesures propres a y remédier, est à ce 
potnt de vue des plus suggestifs. 

Remarquons d'abord que les pays vitieoles 
dont inégalement atteint« ; la commission e 
constaté en effet que les régions du Sud- 
Ouest, de l'Ouest, de l'Est et du Centre pa- 
raissent moins éprouvées que les déperie- 
meuis méridionaux proprement dits at eue 
le« grand« marques d« crus etaeeée et «m- 
vereellement connu« des Bordelais et de la 
Dourgngn«, échappent complètement a 
crise. 

Cette dernière, d'après fbonorsble rap- 
porteur, n'est nullement dus à la qualité des 
vins qui sonl aujourd'hui eu moins aussi 
bons que jadis Toujours * côté des vine de 
nonna consommation courante, t) y a eu des 
produits de qualité inférieure, mais on tes 
employait comme sources d'eeux-de-vie,alors 
qu'aujourd'hui les cours avihe des alcools de 

eaux-de-vie de vin, le même röte que le se- 
rre a regard du vin «, l'un et l'autre pren- 
rtnt clandestinement la situation du vin ou 
de l'ean-de-vie ». 

Fabricants de sucres el distillateurs Indus- 
triels, vous voilà considérés les uns et les au- 
tres de la même façon par la commission 
d'enquête, né vous failes pas d'illusion ; sans 
doute vous espérez les uns obtenir une dimi- 
nution de l'impôt du sucre, les autres arriver 
au maintien du * statu quo ».médites la phra- 
se que nous venons de reproduire * l'alcool 
d'industrie Joue vis-à-vis aee eeur-de-vte de 

in, le même rôle que le sucre à l'égard du 
in », el si vous n êtes pas les uns el les au- 

tres aveuglés par un parU-prié inébranlable, 
vous constaterez que le même danger vous 
menace et voua reconnaltres que le seul 
moyen de l'éviter c'est de chercher à lier le« 
deux questions du sucre et de l'aJcool. Si 
vous ne le faites pas, le sucre sera d'abord 
frappé le premier avec la plus grande 
gueur, puis, à la An de la législature, alors 
que l'on constatera que la crise viticole sêvil 
encore, à la veille des élections, nous ver- 
rons une nouvelle coalition se produire,boutI 
leurs el viticulteurs sux aboi» renouvelle- 
ront le coup du privilège des bouilleurs de 
cru, et nous assisterons impuissants au 
trtomphe de la taxe différentielle sans com- 
pensation d'aucune espèce ; nous aurons tout 
perdu par suite de nos divisions 1 Plus que 
jamais il nous fsul de l'union, plus que ja- 
mais nous devons travailler au développe 
nent des produits du sol français, il est im- 

possible que la question envisagée sous ce 
jour demeure insoluble I 

Noua n'insisterons pas sur les Indications 
fournies par M Cazenux-Caialet sur les mé- 
faits de 1s chimie viticole ; ce n'est pas nous 
qui lui avons tait dire que sous te nom de ré- 
générateurs,on emploie couramment dnn^ le 
Midi.pour relever les vins défectueux, de t'a- 
fide sulfurique, de l'acide chlor hydrique, de 
l'acide nitrique, du sel marin, de l'acide tar- 
Irique 1 11 parait que le sucre n'est pas le seul 
ennemi, ne faudra-t-ll pas quelque Jour sur- 
taxer également ces acide* et autres Ingré- 
dients do même genre dont nous ne voyons 
'■es sens frayeur l'action sur nos pauvres 
lomacs t 

JtEHTAl. 

règlement du budget supplémentaire pour lsrff, 
une commune dont la municipalité agirait comme 
U vient d tire dit, voua aj>précierei il) ne serait 
pas opportun d« modiser «ens le «Maure oft la 
loi municipal* \üus y autorise. In «redits iaecrila 
à ce budget pour dépens«« IseuHairras. Cas cre- 
dits pourront être légitimement diminué« ou 
snenie rejeics Jusqu'à concurrence dune somme 
égale au montant du loyer «ufuai raocien pre*- 
bjlere «urail pu être loué. Si voua p : croy« — 
devoir prendre cette mesure, vous pourns, 
rtv«jittie,aj(iuter aux receuea^ Uin de pravt«j__, 
la somme représentant le loyer du presbytère. 
L'une on l'autre de ce« modification« pourr» Mr« 
êgtkitmvni lait« par vo» soi.is au budget primiUf 
voté par le conseil municipal pour 1908- SI, lors 
du rrgkmenl de ce budget, TOUS ajouU-2 aui pré- 
visiuns de recettes le montant du loyer du pres- 
bytère, vous opérera une reduction des oenU- 
nr-s additionnels pour uuufnsanc} de revenu 
dans la mesure où, par suite de la nouvelle re- 
cette Inscrite, celle imposition ne serait plu« Jus- 
liftée par une receUe insuffisante des revenus 
ordinaire« Indépendamment de ces sanctions 
d'ordre budgétaire, et lorsqu'une action plus 
moule «imposerait à voue avis, voua pourrez 
mettre le maire en demeure de faire expulser le 
ministre du mille qui perMelersil S occuper le 

La location des presbytères 
lUUICIUlItlK I.IIUM 

Paris. 3 juin. 
Le ministre de l'Instruction publique el 

des Cultes adresse aux préfets la circulaire 
suivante : 

Comme suite s me« circulaires des 11 Janvier et 
mai 1907, concernant la locotion dm ancien* 

pmoytèr« désaffecté« de plein droit par '* I"1 

lu t rxnv»«r denuer, te crois devoir voua duiirn-i 
le« instruction*  sur les  matures qu'il  »ou»  kg 

coinbarait d« prendre dam le eu ou des mum., 
nalllés   qet. n altré le* Inrtrllé* qui leur ont W 
t.mnée«  pour  la  passation  des  baux,  persist' 
nient dans m «sptrl «vident de rewtance 4 la 

kd, à  laisser «M cores ou desservants   occuper 
nt-«iiiiierrwnl et sans bail las immeuble« 

celle situation ne saurait sa prolonger: 
elle serait tout S U lois contraire au principe de 
1« léffUlalton AouvrTIe. mtardraant toute MDVSU- 
Uun directe ou iSMNncta en faveur du aille, et 
nuisible S la bonne suetkm dos tnlérSts oommu- 

apparUent dedrvwr aux municipal) 

steessi 
il Mi» effet, vuus aurez k 

VflUlSTerirf "• sanction« «MQMSMS g rucivtandra« 4t 
Lllin a. «ourir Vous «xWcnarei notamment s'il n'y 
propres »u- J_rt paslSsu «Tueur das PrérogeUvet dost w 

rnwmBHs D« 
Un garçon tie IS ans accusa 

a'aootr tut sa mire 
Paris, | Juin — Un garçon de 15 ans, Gil- 

bert Leroy est accusé d'avoir tué sa mère 
avec laquelle il habitait villa Marceau à St- 

tout te quartier la plus déplorable réputa- 
tion. Sa mère, Mme veuve Leroy, qui vivait 
avec un de see cousins, M. Adolphe Gallet, 
serrurier à Paris, se disposai! à le faire en- 
fermer dans une maison de correction au 
moment où elle a succombé, frappés, croit 
on, jpar son fils à coups de pierre sur la lê- 
te. Le docteur qui a procède aux premières 
constatations, n'a cependant relevé sur (e 
cadavre qu'une contusion asset large, der- 
rière l'oreille droite. 

L'autopsie nermeltr» d'élablir si cette con- 
tusion était de nature & déterminer la mort, 

ainsi qu'il résulterait des paroles dites par 
Mme Leroy à une de ses voisines, une heure 
svaut de mourir — ou si ta malheureuse 
femme a été empoisonnée. En l'espace de 
quelques heures, en effet, le cadavre s'est 
marbré de tacnes suspectes, et d'autre part, 
une perquisition opérée dans la chambre de 
Gilbert a amené la découverte d'une fiole à 
demi pleine d'un liquide dont il a refusé d'in- 
diquer la nature. • C'est une eau denljfrice 
de ma composition », a-t-il dit pour toute ré- 
Eonse. Il continue, au surplus, de nier avec 

i plus grande énergie et il allègue, pour ex- 
pliquer le décès de sa mère, quêtant ivre, 
elle a dû se blesser er. tombant. 

LA «RÊVE DCS INSCRITS MARTTTMes 

Les Délégués des grévistes 
sont reçus par le Ministre 

Le conflit se poursuit dans le calme 

La grève des Inscrits se poursuit dans le ' Samedi dernier, nous avons pu «m faire partes1 

Calme ; au Havre seulement, U y e eu une. 7S0 par ua paquebot d'un« niiaimna« atafiäanv 
légère bagarre à propos de la vente du pois- ■ £tercredi proefaain, une autre nnesnaasM« «Vriaaj. 
son fc la helle, telle grève cependanVne nTlu^<^lr^^Ja^i? Jnfî'tt 
trouve aocune approbation dans les milieux %L P^uZwffiufc-^^ ^^ ** 
politiques. M. Siegfried, dont le proposition I    raJevOnoul  «tane s'élait 
de loi fait l'objet même des revendications ' officiers ont une made part ee*rësl 
des inscrits, a déclaré la grève inopportune. I dans cette grève. Eux plus qua toes 
M. de Lanessan écrit dans le Stiele qu'il y a ! donner reieniple de la -"-- 

Êboutement dans une mine 
Nancy, 8 Juin. — Aux mines de Trieur, 

ou se rendit mercredi dernier M. BexUiou. 
ministre des Travaux publics, s'est produit 
un écoulement dans lequel deux ouvriers 
ont été lues. L'un, embauché le matin mê- 
me, était un gréviste des mines de Fontov 
(Lorraine annexée!, l'autre un Italien. Les 
mineurs ont aussitôt quitté le travail en 
gut de deuiL 

Cycliste écrasé 
Lyon, 3 juin. — Un Jeune cycliste, Claude 

Bas, habitant ta Crois-Housse, suivait IA 
route poudreuse de Neuville lorsqu'il lui prit 
la fantaisie, après le passage d'un groupe de 
voilures de noce, de pédaler dans le nuage 
de poussière qu'elles avaient soulevé. Il ne 
put voir qu'une automobile arrivait sur lui 
et l'imprudent alla se tuer aur le radiateur 

La fin û'un apacne 
Tonton, 3 Juin. — K Satnt-Marimtn, ni 

inconnu frappa & la porte de la gendarmem 
el fit feu, sans la blesser, du reste, sur li 
premier* personne qui se présenta a lui On 
»e mit à se poursuit» et il continue, tout an 
-•'en allant, k lirer h droile et a gauche Le 
maréchal des logis Chazai eut son cheval 
blessé sous lui, mais il ajusta l'individu 
avec se carabine el le tua set. L'identité de 
si singulier apacne n'a pas été établie. 

PÏÏLLES DE POTIM 
ojué la memoir« du  maître donl U «est dil ho- 
nors d'avoir été  l'ami 

— ta*a tentative d'assassinat a élé commise «ur 
un» rankere da Uonlreutl-ftoua-Bois ; on «spèr« 
swrar ia victime ; l uresseur a été sneté. 
- L* voyage du PrèsrVnl o> la HepuWtqu« s 

■   -* ■ dort altar maeirurfir iWusnon 

- l.'n violant aSOSOdM s détruit une ralrtqu« 
«eneMKX, rue ¥«vi.. ■ .. I > ■ La» pert«« dépas- 
ses* 49 Oué Ina.» rTMSo« 

■— Le frtrverfwnvat hniauidaèi a rroardit 'e 
■oautrèa totsrnaiional  d— anarrnsrtas   qui   de- 

lieu de se demander si notre régime de l'ins- 
cription maritime n'a pas fini son temps et 
s'il ne serait pas plus utile de le supprimer 
que d'imposer sux contribuables, pour le 
maintenir, les sacrifices énormes réclamés 
par les inscrits maritimes. 

Une lettre an président de là com- 
mission de ia marine m&rch&nde 

M.  Armes,  député des  Côlea-du-Nord et 
président de ta commission de la manne k 
ta Chambre, a adressé au président du comi- 
té national de défense des gens die mer  une 
lettre dans laquelle il laisse peu d'espoir aux 
inscrits de voir le Chambre accueillir leurs 
revendications. Voici celte lettre : 

M-nsieur le pi*ü lent, 
i projet de M. Thomso-i n'a été déposé uue 

semaine asrtUen et u n'a «te Imprimé et dut., 
bué qua mardi dernier ; la commission d« la ma- 
rine na 1,1* | as encore ru I examiner, ri rrawie 
M Di jet .i.jir.1 ia Lru a uue amew* StaraoslBn 
xn ne im« pas esprrif - -^la-iuu« dil>«-*nca o;c 
la eowwasma aseerte à «m inM-u - q— * 

mtfsicn de la marin« a reçu, «TV a une quai  
de jour« la visile d'un« nombreuse dalegaUoi) 
d inscrite marTimes La commissiJi nViunt pas 
à e» moment saisie lu projet minhU-rtel notre 
cn'revue s'est Urn4e h un* conversation ; mats 
il a paru k la conwavaatnn que les délégués n'é- 
taient pas aussi Irréductibles que votre télégram- 
me me le fut supposer , ils ont parfaitement coen- 

Sris que que)*» que soient les bonnes dispositions 
l la commHsion de la marin« k l'égard des Ins- 

crits, nous n'avons pas l'ilhnion de crofr» que la 
Chambre et surtout k Senat adoptersieM 1» pro- 
têt Stegfied. ^^ 

Le projet du mlnMre - ouf pourra évtdesqnvnl 
Mre fins ou n'oins sir.»nd* — onnsliti« .if* 1res 
notable oriélioralion .le l'état des choses actuel 
el mu» pensons que les Inscrits fciawnl saia* 
ment de 1 ampler Vous ne devez pas oublier que 
sur MO députés II y en a 100 ou IM qui s'intéres- 
sent aui Insent« et que le; autres seront tentés 
de rejeter u ule nm'l! >r»(lon sits se trouvent en 
présence d'une or've çenémle dont le résultai 
n'aboutlrail pmbaM-nient qu'au maintien du ta- 
rif actuel de ipoji ns 

Agréai, etc. 

l'ai 
Ou'eate» que ceux-d' repotatroart peas i 
leurs mateJoU revoit«« quand Us leur i 
- Vous «va (art — 

Mais 11 y a < de pros 
portipfc Votre agent du Havre ararl portTfaauuna, pees) 

déaeruoe, coaer« ka oflkiars e* k» a»ese*Va2 
menaient d« quitter Uur borO * k ««»• 4« :« a*- 

iRfi 

Cette lettre, qui s élé lue hier dans une 
séance tenue par le comité de défense k Mar- 
seille, a certainement donné k réfléchir au 
comité ; car. au cours de la séance, il a été 
décidé d'envoyer une délégation k Paris. La 
délégation a quitté Marseille hier soir. 

Lespêcheurs. — Lea èt&tfrm&jon.— 
Recours aux compagnies étran- 

gères 
La grève des pécheurs n'est pas aussi 

coiuplèle que les dépêches l'annonçaient tout 
d'abord ; il semble qu'en dehors des grands 
-'entres, les pécheurs et marins confirment 
k exercer leur profession ; il est k remor- 
quer que dans certains quartiers où les pê- 
■heurs mit déposé leurs rôles, beaucoup 
l'entre eux continuent k pècber ; leur dé- 
nouement k ta grève est quelque peu naïf. 
ear per suite de la déposition de Jeurs rôles 
qui permetlent de constater leur navigation 
SQ vue de l'obtention de ta pension dite de 
demi-solde, ils n'acquièrent pas, pendant la 
période où Ils naviguent sans rôle, de droit« 
À Is retraite. 

Les états-majors ne font pas partout reu- 
-e commune avec les équipages Ceux des 
navires des Messageries maritimes sont k 
jieu près sa complet ; cependant il n'en ost 
pas de même dans toutes les compagnies, 
puisque les officiers du psquebol tsty de ta 
Compagnie mixte, k Marseille, ont refusé de 
partir avec un équipage composé de marina 
de l'Fiiit 

La Compagnie transaurantique a traité 
avec la Compagnie allemande Hamburg- 
Amerika-Linie qui va »nvoyer un d« ses 
grands navires au Havre pour prendre Isa 
nombreux passager* qui n'ont pu partir sa- 
medi Ce» passagers sont installés en ce mè- 
nent sous les lentes de la Compagnie tran- 

satlantique. 
Le paquebot allemand arrivera mceeaem- 
enl et d'autre« navires suivront. 

D&ns les compagnies de navigation 
Parts, I Juin. 

Un de DOS confrères a demandé aux re- 
présentants des compagnies de transport 

' da navigation Isa plus importante« ce 
qu'ils pensaient de la greva de» inscrits RHV 
nlimes qui a été soudainement déclarée. 

A la Compagnie transatlantique oo a dit 

ciaralwn «e frtve et qui, par là, «taaeol paaaV 
Ues des pénalités prévus» par I» oëorsthxl au 
rtnacripuon nuurHusw. Eb ahm. m enaasxaxassssl 
des lascriplion. rnaritena» du Havre a aarSt k 
noWagent «eTI na ««rest pa» dona« «eat« a ou* 

Noua croyons savon- que les asinatsuii vnet 
demander l'abrogatton da« lots sur rxaatvsjaasft 
markame, puisque oetlasel ne tvaat ses» «MS> 
quse» qu'en pari** «t aaiaaa«r«il, daee »a «arefeas 
ont d« Bt*>uaMaDas aux kllilk im —^C7. 

Aux Messageries auuttauMO, on a fourni 
les renseignements suivants ; 

Cette grève, Jusqu'ici, ne non« a causé que pea 
de préjudice No« départe impoclaate n« «ua| 
fl us qu a i» «at 4* osSte «anuaMaaTa a •» asauàeaf 
U grève dure encore, U srest pas douassui au« aoa 
intérêts aesonlooaatavjena. «■•■«W 

r^uré—11 noua ne OTSJUM se» sue a» «sauvai 
mmi seat prWœd et suriiut non» aa arayoaesea 
k raccord «nareeeux *M rua« are* aèST S 
*"?££■ Tou* ParausTaliasaara d» Tlifc II qu'adoptera le joui iiat 

Çanuut k noua. Je vous k répeit. noue n'avuee 
pas bon d« nous alarmer A Dunkerque, bs onV 
cters qui avaient abandonné k Cans* et k Loee- 
w »ont PMnoalée « bord Au Havre, km« ta st«V 
leioui en Heesc ont reluaé d'abandoravr kaxt 
poste, natltré l'intervention de trot« oanta sxev 

Noit» ne croyons donc pas k un danaur tsunas- 

Au Syndicst des srmttearg 
Au syndicat des armateurs, an perte ain- 

Las capiUines portant louée la raajnusitlBt* 
le cette frev«. Las kaaVri «a» UUKrite «llllMil. 
reus k qui II 
lu'un rôk i  
des (ilhciers qui a entraîné ka h 

Cela parait déconcertant et c'est se asM la ara> 
miere fois qu'on voitlaa caeckra donner asxet 
exemple de l'iulisdpan«. 
Ou'ast-o« qui s pu ks faire aga* atssf T La s 

son k plus vraisemblabk c'est aee et-- ' 
Tlioms» sur las retraitée des UUJOTHI 
qui ne fixe qu'é lau francs pour ks  
retraite annuelle que M   Pteftrted «ratt en* 
oir flier k 100 n-ancs, ks onVtara sa-* 
leaucoup plus • sacrnW > que taure 

J'entends par k qu'il y a pour eux beau _ 
.1 '-. -art entre ce que leur   pcomeauat I» , 
Seglrtud «t ce que lient k projet Thonxaon. 
'- ne trouva pas 1k, pour eux-tassaas, r  

une excuse. 
A la Compagnie des Chargeurs réuaéa on 

fait répondre que •< tout est sUttoausaira av 

A là recherche d'un terrain d'emUotê 
Parla, I ksea. 

Les délégués envoyés par las syneaceée 
des divers ports, sur fa nropneiuon 4a euxaaV 
lé national, pour chercher en c omises» am 
terrain d'entente, sont arrivée pour le psuV 
pert ce matin k Paris Ils sa sont rencoalféa) 
vers onte heures k lbotafrafu Luxas, ra* 
Orange-Batelière Là ils ont appris que le 
ministre de Is Marine serait dispané 4 SB* 
recevoir k deux heuree ee VasaV 
ils furent tous d'avis qu'Us i 
honl se concerter avant d» faére ■ 
nsarebe. 

Ne pouvant tenir une rsentosi I  
k cause de l'absence des délégué» de I 
saille, qui, par suite du retard de Ir    ' 
n'arrivèrent pas avant midi, 
présents eurent un moment I 
Jnurner k demain leur entreve» ■ 
nrstre. Mais M. Le Boulanger, p 
comité national, arriva k *sr~ 
détourner d« ce projet. II fut convenu qu'os» 
se réunirait tmmèd ta lenient aaree ht rt|saj 
oer. • 

Les délégués tinrent, en effet, après h 4M 
jeûner, Une séance secrète qui se prrttotxfaW J 

jusqu'à deux heure« un quart, la* se i^sis*> 
rent ensuite »u ministère de la anariee, raàf 

rais. 
ux Journalistes qui les 

questions les délégués ont 
ne donneraient aucun rené 
leurs déeurions avant d'avoir ee ht 
de le Marine. 

Un dévagné, k qui 
mens les uaeertts n act^tervdssH 
ducUon des pensions proposes*) 
jet Stegfried, e Jail rette "" 

U projet StaatHad est une k 
rien Je phas Ifctre I» pm|rt l 
r^4a**en»enl lo«ufasa-il. et m 
il r a peut «sis un Urrata rat 

Gréviste» \ 
entrs taum 

urtreae, «a- 

S 

1 «f 

■1 emifnl pas uee S 

sportonb départ« k «asurw, paauagerat aDtf»  JuaSaMt 
ita sont raste« an panne a« H«vre.rfcu» j. i|«eig f fadas. 


